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Les questions
qu’on se pose toujours
sur Howard Buten

Est-ce qu’il mange avec une fourchette
et un couteau ?
Est-ce qu’il a des nounours ?
Où habite-t-il ?
Est-ce qu’il a toujours un fantôme dans
son placard ?
Que ferait-il demain ?
Est-ce qu’il gagne beaucoup
d’argent ?
Est-ce qu’il pense que son travail est
ancien ou nouveau ?
Est-ce qu’il est marié avec sa femme ?
Est-ce qu’il aime bien rigoler ?

Il devrait changer de nom et s’appeler
“Penièze”,
Sa femme devrait s’appeler
“Butteaunéné”.

La rédaction.

Un dimanche en famille

Il y avait, mon oncle Marcel, il y avait Marie-Paule, il y avait Brigitte,
il y avait Nicole.
Il y avait Filou, il y avait Patou, il y avait Colette, il y avait
Maryvonne.
Il y avait ma mère.
Tous ont signé.
Il y avait cousin Loïc qui signait aussi
Moi, je faisais des dessins et regardais les bateaux passer.

Et après ils ont bu un coup au bistrot.
Il y avait Martine, qui a signé aussi,
(Les gens sont bien quand il y a du monde…
Ils sont bien aussi quand il n’y en a pas).
Et moi, je dessinais des voitures.

Et après, on a pris l’apéro,
(moi, un pacific, sans alcool
Les autres : un crème cassis au vin blanc).

Et tous on a chanté une chanson de Claude Barzoti.

Laurent.

Errance

Je pars
Tu pars

De route en route
De chemin en chemin

Je pars
Tu pars

Envie de rues
Envie de fuir

Envie de dire
Heure par heure

La vie continue
Trajet inconnu.

Robert. La recette de la mousse au chocolat

On ne peut pas faire une bonne mousse sans un excellent chocolat.
Bien que j’aime le chocolat au lait, il faut choisir un chocolat noir. Autrement, c’est
écœurant.
On casse dans une casserole le chocolat. On y ajoute une cuillerée d’eau et une
noix de beurre. Tout doucement on fait fondre en remuant bien jusqu’à obtenir une
crème onctueuse.
On retire la casserole du feu et on ajoute les jaunes d’œufs. On tourne bien jusqu’à
ce qu’on ne les voie plus. Ça devient plus pâle. On met peu à peu les blancs en
neige en soulevant et non pas en tournant.
On met dans un récipient propre au réfrigérateur jusqu’au lendemain.
J’aurais aimé en manger avec Alain d’Albignac quand il était vivant parce qu’il
aimait les bonnes choses.

Arnaud.

Le Pied

Les pieds des jeunes filles, comme les jeunes filles
sont intéressants, ça sent sûrement très doux à leurs
pieds, ça sent la délicatesse, ça sent délicat,
gentil ! Gentillet ! Amusant !
Si ça se faisait de se chatouiller sous les pieds ou
de se sentir les pieds pour que ça soit intéressant,
on le ferait seulement aux filles et aux dames mais
pas aux messieurs, parce que les messieurs ce
n’est pas intéressant et ni non plus aux jeunes
hommes.
Au cas où ça se ferait, quand on le ferait aux
dames, ce serait seulement à celles qui sont jeunes,
pas aux vieilles dames. Par exemple on pourrait le
faire à Heather Looclear, si ça se faisait parce que
cette dame-là, elle est intéressante parce qu’elle est
jeune. Celle qui s’appelle Amanda dans “Melrose
Place” dont ce n’est pas son vrai nom et aussi
Céline, je le lui aurais probablement demandé, si
elle aimerait qu’on la chatouille sous les pieds
parce que je demande souvent aux filles si elles
aimeraient, tellement c’est intéressant les filles pour
certaines.
Aux filles d’Antony, ça m’intéresse que ça sente
doux à leurs pieds.
Donc, à Céline F., je lui aurais aussi dit que ça
m’intéressait que ça sente le came came à ses
pieds comme je dis aussi aux filles souvent.
Donc je lui aurais demandé aussi si elle est
chatouilleuse et si elle craignait les chatouilles
autrement dit les quatre choses que je demande
souvent aux filles.
Les pieds des gens avant les pieds et après les
talons ça ressemble aux raies des feux arrière des
Mercédès… pour certaines.

Arnaud.

Les tantes

J’ai une tante qui des fois travaille et qui des fois
ne travaille pas.
Des fois, j’ai un oncle
Des fois, ils se séparent
Des fois, ils vont habiter dans une autre maison
Des fois chacun a sa maison
Des fois ma tante est heureuse dans un autre
appartement
Des fois, il y a des enfants qui jouent aux billes
Des fois, les oncles prennent l’apéritif le dimanche
Quand ils travaillent et quand ils ne travaillent pas.
Des fois, il y a des tantes qui se promènent à pied
dans le parc
Quand il fait beau
Et quand il pleut
Des fois, j’en ai une qui vient
Des fois, il y en a qui partent
Les tantes, il y en a dans toutes les régions.

Laurent.
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